
Le tout-puissant CNDD-FDD au Burundi

                                                  Deutsche Welle,Â 2 juin 2025  Durant la campagne Ã©lectorale pour les Ã©lections
communales et lÃ©gislatives, l'opposition burundaise dÃ©nonce le monopartisme.Depuis le 13 mai, leÂ Burundi estÂ en
campagne Ã©lectorale pour les Ã©lections communales et lÃ©gislatives prÃ©vues dans trois semaines.
Tandis que le parti prÃ©sidentiel met en avant ses rÃ©alisations depuis son arrivÃ©e au pouvoir en 2005, l'opposition
dÃ©nonce un monopartisme qui contrÃ´le toutes les institutions et affecte la vie des citoyens.Â   Le CNDD-FDD omniprÃ©sent 
En 2005, le CNDD-FDD accÃ©dait au pouvoir par les urnes. Vingt ans plus tard, le parti met en avant les progrÃ¨s rÃ©alisÃ©s.
C'est ce qu'affirme RÃ©vÃ©rien Ndikuriyo, secrÃ©taire gÃ©nÃ©ral du parti au pouvoir : "Choisir le CNDD-FDD, c'est opter pour la
paix, la sÃ©curitÃ©, l'unitÃ©, le dÃ©veloppement et la justiceâ€¦ "  Mais cette vision est vivement contestÃ©e par l'opposition, qui
dresse un bilan beaucoup plus critique de la gestion du pays.  Nestor Girukwishaka est le prÃ©sident du CongrÃ¨s
National pour la LibertÃ© (CNL), la deuxiÃ¨me force politique du pays. Pour lui, l'influence du CNDD-FDD est
incontestable, mais pas sa gouvernance qui elle, est non-inclusive :  " â€¦ MalgrÃ© ces vingt ans, la population souffre
toujours. L'Ã©conomie est en dÃ©labrement. Il y a des problÃ¨mes de justiceâ€¦ Pour moi, le bilan reste problÃ©matique. Nous
sommes un parti reprÃ©sentÃ© Ã  l'AssemblÃ©e nationale et au SÃ©nat, mais nous sommes exclus de la gestion de l'Ã‰tat :
aucun membre au gouvernement, aucun gouverneur, aucun assistant de ministre, aucun secrÃ©taire permanent, un seul
directeur gÃ©nÃ©ral ! Est-ce que c'est cela, la reprÃ©sentativitÃ© ? Cela fait 20 ans que cette exclusion dure. Or, dÃ©mocratie
rime avec bonne gouvernance."  Quel contre-pouvoir possible ?Â   Alors, que reste-t-il de l'opposition, censÃ©e incarner un
contre-pouvoir ? Gabriel Banzawitonde, prÃ©sident du parti Alliance pour la Paix, la DÃ©mocratie et la RÃ©conciliation,
dÃ©clare :Â "Au Burundi, il y a encore des partis politiques mais le parti au pouvoir seul occupe plus de 99 % des postes,
c'est presque un parti-Ã‰tat. Mais s'il Ã©choue Ã  bien gÃ©rer le pays, la population finira par dire non, au lieu de mourir par
asphyxie. "  L'inflation, la pÃ©nurie de carburant et le manque de devises figurent parmi les principales prÃ©occupations des
Burundais. Faustin Ndikumana, directeur de l'organisation Parole et Action pour le RÃ©veil des Consciences et l'Ã‰volution
des MentalitÃ©s, propose des pistes pour redresser l'Ã©conomie :  "Le pays souffre d'un manque de devises qui paralyse
l'Ã©conomie, notamment l'import-export et la construction d'infrastructures de base. On constate une chute vertigineuse
de la production et une faible capacitÃ© de vente. Il faut augmenter la production et renforcer notre capacitÃ© d'exportation."
 Alors que les Ã©lections lÃ©gislatives et communales sont prÃ©vues pour le 5 juin prochain, l'Ã©lection prÃ©sidentielle, elle, est
attendue en 2027.  AntÃ©diteste Niragira  


Â 


Â 











(adsbygoogle = window.adsbygoogle || []).push({});

 




Burundi - ARIB.INFO Website

https://www.arib.info PropulsÃ© par Joomla! GÃ©nÃ©rÃ©: 16 June, 2026, 19:23


